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En outre, dans la localité de Malton, plusieurs groupes de
contribuables, des clubs philantropiques et des groupes d'inté-
rêt, de concert avec le conseil municipal de Malton, ont
formulé des recommandations aux diverses administrations en
matière de citoyenneté, d'instruction, de garderies de jour et
d'une gamme d'autres activités très personnelles, en plus des
activités prévues dans les programmes destinés à la population
locale. C'est grâce à leur initiative que la petite localité de
Malton qui, normalement, n'aurait pu se distinguer des villes
avoisinantes, a réussi à conserver son identité. Des bénéboles se
sont regroupés et ont fait de l'endroit une entité sociale
autonome. Les résidents de la localité sont très heureux.
L'objectif du bill est d'utiliser des services gouvernementaux
pour aider ces gens-là et faire connaître le travail qu'ils
accomplissent.

Il est souvent arrivé que le gouvernement songe à prendre à
son compte une cause bénévole, mais les résultats démontrent
que ce n'est pas toujours efficace. Heureusement, le gouverne-
ment a abandonné cette idée ou presque. Le centre de travail
bénévole de Peel assigne des bénévoles à des centaines d'activi-
tés dans la région qu'il dessert. Par exemple, les représentants
du centre ont obtenu du gouvernement une bourse d'étude qui
leur a permis d'embaucher un étudiant à qui ils ont confié un
projet pendant les vacances d'été. Ce n'est qu'un projet tempo-
raire qui prendra automatiquement fin à la fin de l'été.
Lorsque l'étudiant retournera à ses études, cependant, l'acti-
vité bénévole qu'il aura servi à créer restera et la collectivité
continuera à en profiter, grâce aux bénévoles qui ne cessent de
travailler avec l'aide de leur centre.

Nous utilisons beaucoup la subvention à l'emploi d'été sur
tout le territoire de Mississauga pour favoriser cette formule.
Le Credit Valley Treatment Centre et le Mississauga Chil-
dren's Fund obtiennent que des étudiants viennent effectuer
des travaux non répétitifs. Les volontaires ont été là les
premiers et le seront de nouveau une fois que les étudiants
seront partis. L'aide fédérale contribue à l'enrichissement
d'une partie spéciale de ces programmes et rend ces projets en
mesure de mieux contribuer à Mississauga.

En janvier dernier, le Peel Multicultural Council a engagé
une personne dans le cadre du programme d'hiver par l'entre-
mise du CEIC. Elle a coordonné le efforts de 45 groupes
multiculturels différents en vue de certains objectifs et leur a
fourni un bulletin de nouvelles et un poste téléphonique où ils
peuvent appeler au cours de la journée pour obtenir aide et
conseils. La subvention va s'épuiser en janvier, mais le Peel
Multicultural Council aura beaucoup profité de l'apport de
cette personne. J'ai l'impression que le Conseil multiculturel va
s'adresser à la collectivité pour trouver les philantropes, parti-
culiers en entreprises, qui voudront bien payer son traitement
en 1982. C'est un bien modeste montant sur le plan fédéral,
mais une somme énorme pour le Conseil multiculturel de Peel.

Souvent, nous constatons au Canada que le gouvernement
fédéral verse un montant relativement peu élevé par rapport à
l'ensemble de son budget, mais que ce montant aide beaucoup
à améliorer la qualité de la vie sur le plan local. Il n'est pas dit
que l'intervention du gouvernement soit toujours bien accueil-
lie. Ainsi, hier je m'entretenais avec le maire Hazel McCal-
lion. Sa famille s'occupe activement du festival du miel et du
pain de Streetsville. En fin de semaine, une vingtaine de
milliers de personnes se rendront à Streetsville pour cet événe-

ment d'une journée. Depuis dix ans qu'on l'organise chaque
année, le festival est financé sans aide du gouvernement. Les
divers participants et exposants versent une contribution, y
compris moi-même. Je me demande si cela compte comme
aide gouvernementale. Puis, une fois le festival terminé, les
bénéfices servent à financer les préparatifs pour l'année
suivante.

La même chose se produit à Malton, Meadowvale et Erin
Mills. Ces bénévoles se réunissent sans l'aide du gouverne-
ment. Leur expérience est un facteur d'enrichissement pour la
collectivité.

Il y en a eu un exemple frappant voici deux semaines à
l'occasion d'un dîner en l'honneur du citoyen de l'année.
Environ 400 personnes y ont assisté, chacune représentant des
centaines d'autres. Leur intention était de choisir une personne
et en la choisissant, il s'agissait en l'occurrence du regretté Ted
Glistan, ils ont réussi à rendre hommage aux activités des
bénévoles et à leurs contributions personnelles à la ville.

Je pense que nous sous-estimons trop ce type d'activité.
Nous sous-estimons trop l'importance des bénévoles à Ottawa.
Nous ne prêtons pas assez attention aux répercussions que
peut avoir le travail bénévole dans notre pays et dans les
localités. Les gens se réunissent tout simplement pour avoir du
bon temps et, ce faisant, ils ajoutent une dimension et de la
couleur à leur collectivité. Peu importe qu'il s'agisse de grou-
pes d'activistes, tels que le groupe de l'aéroport ou le Centre
d'information de Malton, ils défendent une cause particulière
et enrichissent ainsi la vie collective en réalisant leur objectif.
Peu importe qu'il s'agisse d'un groupe sportif, tel qu'une
équipe de hockey, d'athlètes ou encore de joueurs de classe
olympique, ils contribuent beaucoup aux activités que les
jeunes peuvent pratiquer dans une vaste région comme Missis-
sauga. Peu importe quel rôle ces gens jouent au cours de
festivals dans le cadre d'activités sportives ou artistiques, ils
apposent leur marque indélébile sur des villes comme celles
que je représente dans ma circonscription.
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De l'extérieur, on serait tenté de ne voir en Mississauga
qu'une immense banlieue, mais il suffit d'y vivre et de partici-
per à son activité pour que cette masse anonyme se décompose
en une grande variété d'éléments et de groupes actifs et privés
qui contribuent grandement à enrichir la vie de leur milieu.
Une partie de ces citoyens ont recouru pour ce faire à l'aide du
gouvernement. Je pense qu'ils sont fiers d'avoir obtenu cette
aide. Je pense qu'ils savent qu'ils ne peuvent compter entière-
ment sur elle. Ils sont heureux d'en bénéficier. Certains des
programmes que nous avons mis en œuvre à Mississauga, tels
que le programme d'emplois d'été pour les étudiants et le
programme d'hiver, ont procuré des avantages considérables,
non seulement à ceux qui ont obtenu du travail, mais à
l'ensemble de la collectivité.

J'avais promis d'être bref. Je tiens simplement à exprimer
ma reconnaisssance à l'égard des personnes qui font de l'excel-
lent travail dans ma circonscription. Je tiens également à
remercier le député qui a présenté ce projet de loi. J'estime que
son idée mérite d'être soutenue, aujourd'hui même à la Cham-
bre de même que par l'entremise du gouvernement et du
Secrétaire d'Etat. Voilà une idée qu'il conviendrait de faire
adopter. Je tiens à féliciter le député de Waterloo. J'inter-
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